
•f -r- •T'-'* 

JUI JOURNÉE 
Jnf^. 1' ■     -1—L—- 

!■• dtpart |la ainiMr* qni «AvisMit 
i 1* dean* proToqn* BB «oaUfanMAt 

,  (eaeral, mM toa* 1»> JoariuBX lod^l 
MllduM   ««tiiDcnt   qa«   ■. 0»«b>»' 

"■     !»•*>• 

, o^M 
qui doii t»if 

pUam A am tutit». 
■x 

On «KMiisate tris TiTemsnt r»b- 
p«ne« d«a «ig^atnrss daaininiKtr««d«« 
Affair»* itrangkras, des Fininoet et 
d* U Jattie*, lur Is nroiu d» tépwa» 
mm d* rscuw « «• iBut, ii|»a 
fiadi i 11 Chsmbr» par H. GombM, «t 
qa'il dècltrtit tpprooTè par tf (on- 
Tarnemani toiU«i>U*r. 

DB Boaraaa othal aara Ijaa taut 
dont* cor oa ptttfùé ia«oUta amiiat 
qnlmpadanit 4^1 n*aTait aa jasqa'iei 

irioèdant. 
ry a iBaoité on grand iMnlta 
iMnl•*I* sacrât kt U}«jtaca 
iqaaa poër na paa pMTtaiw    • 

ppvauaHva «stinjeoi qua JK- «»■ 
oiMUfal oaa lAokateaa débasanat 
•teiral Aadra at, qu'an rtaliti, ' 
la asialatèra tant aosiar qiU dot» i 

Uuaas, a oom- 
t lone d*ai* das SM Idaoin*. 
in d*M«itloa, U. «HwWitips, 

kBiaiaUrial daU Hinl» IsTOie, 
VMao 4m envrlM» M da U 

an tn- 
roa, aatra 

, X^ diMMfprooM dM<« 
b«ile> oofMMMliial da la Sara», ^, 

Béraafar al OkarbaBBal, aasanaat daa 
lÉadlaWaa» daraaaaiaa poar la séaa- 
ftÊTp.-.attrmt. ■-'■ 

X 
LA OUMIKE. — La eorraapOBdant 

tfaa loataal aUaaaaad, la oolenal 
-Baawi, %* ast i l'anaèa nisaa d* 
Mapdohouéa, astiBka.aaa oaua arm*a 
aat aaialaSant Irèa Mi» asMiia d'ar- 
piarit, ^alla aql Um »roMC*a 
MAtn la void, <ïi<   , _     ,_ 

.^«aalaaa at plaiaaa li^MN** «olOBtd, 
■ qaa oaa uaapaa aot 
naat raoforadaa, «aa tar'Jtponals sa 
Karraal paa plrandra ■«• oItaaiTa 

aryiqaa avant U akata d* Port- 
Arthnr qai paor ta»i» anoora pln- 
i>aa««^MmaiBaat.at qM U saand «koo 
»'aara p«a liaa avant la prlntamps. 

L« briiU aMK «sa l*«dBtnrMogi 
Mt aaaiada, at qna la (tedral Btaaaal 
••t blaas* <a««a rtaarraaK 
' Da Tokio o» dMiant at oa traita da 
■ ridioala » la BoavaUa da la aart da 
Knrokt. 

X 
STBANOKR. — L'imaota sicnaUa 

hiar é Rk>-d»-Janairo sa ohaaya am 
vtriubla r*ballion. La ateéral Tra- 
Vassoa a azelté an sonliTamant la* 
Uèvaa da l'taola mUitaira; Travassoa 
a *té blasaé a( son adjudant tni. Laa 
Uk«*a aa sont ttablis sur nns bantaur 
Miitiaa da in vlUa. lia loraat (attaqnis 
aa» U fe^aUaa at par Ua «roapaa, a« 
laalpaaat (orada da aa randra. D* 
itmt'ton prtooBBian. 

— La roi at la raina da Portayal 
towi haiswasaisnt arrivda hiar soir 
I WtDdkor, où lia raatarpnt qoatra 
loara. Da sont ra«u avao grand iolat. 
|,a baaqnM d* nia aat sarri daaa U 
snparba Taissall* d'or, nn daa ploa 
jMtaa Mraax dn monda. 

I , — La •oaftranoa da la paix, propo- 
feda Ba# laa  Kuis-Uais, n'a   anenne 

^aaaad'alMmtir. La Hasala a dtolar* 
qa'Âa n'y partictpaMît paa «aat qna 
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COPEHTIItPAHT 
I« génital Andrd avait dit suparbe- 

Lient ; c Je ne partirai que lea pieds 
devuat. > n tombe la tête ta première; 
ce qui l'incommode Tort poar sortir le 
firont baut, i dtOiat des pieds devant. 

Il I&ut raeennailra, au surplus, que le 
général n'a pas lé don de prévision : 
< lie* ennemis n'auront pas ma peau >, 
telle fut sa dernière parole i. la Cbambre. 
Ils l'ont. 

Et la plus curieux, c'est que ce sont 
aes amis et complices qui la liii ont de- 
mandée pour la servir à tes ennemis 
dans le but de les apaMer à lour égard : 
« VOBS aval sa peau, disent ceuï-c: i, 
<9o».|à, »'MiH:a pas aaaeal 'Vous ttut-ill 
donc encore la aÀlre? Par pitié, lai.^soi:-' 
la-nous! » , 

La posture de M. Combes, le premier, 
des amis et oomplices du général, ne' 
vaut guère mieux, en la circoastanoe, 
que celle dudit général. Qar, en tombant, 
le général n'a rien ajouté i ses forfaits i 
au contraire, sa chute a été le premier 
service qu'il ait rendu i l'armée et au 
pays, tandis qu'en lui donnant le croc- 
eI^Jambe~âDal, H. Combas a commis,.. 
—H. Clemenceau, dans ^n article de ce 
matin 1 l'Aurore, dit la ebose, s'exsaaant : 
de reculer devant laœot qui lui éebAppe 
de la œiffiofre, assone-t-il. Pour nous, 
a'est tout l'opposé : Jl noua vianl tout 
seul — il a commis une l&eheté de plus. 

Je ne connais pas de spectacle plus 
répugnant que celui de M. Gérault>Fli- 
chard, qui, moms de quinze jours aupa- 
ravant, dans sa revendication publique 
du droit de délation jwur la Frjg£- 

Ift^OMSiTé^ soutenait au^acieusement 
que I tout ét^t permis >, venant dice«u 
général André : • Vous vous en 6te» trop 
permis, H. Gambes AMs da/Dinda votre 
démission. 'Vous l« compromettez. • 
âOBMM SI M. Combes pouvait être ootn- 
prooiùl II en ast de lui comme de cette 
iiniaàa^^onque, célèbre par ses dépor- 
lenenta, dont on a dit qu'aile ne pouvait 
ttn oatôaiaiée. 

U. ComMs étaitrivdéii général André : 
ii,4aMlt la auina^iMflriMitaMl-- MM, 
«ysnt eAMé svee M nn prédpK», n l'a 
poufisé au fond, en se rejetant en arrière 
par un brusque mouvement. On en arrive 
à se demoBdersi son effronterie ancienne 
n'était pas préférable à sa lâcheté pré- 
BaBte. 

U. Combea n'a épargné aoeoBa bumi- 
liation & sen ancien collaborateur lors- 
qu'il lui a tait signer la lettre dégra- 
dante de démission dont il avait lui- 
même rédigé le texte. — lettre dégra- 
dante, disons-nous, profandémeni dé- 
gradante, puisqu'elle ne contenait pas 
sa paasde, elle en oooteaait l'opposé : il 
n'est pas vrai que ce soit par « un senti- 
ment de fierté de lui-même et de spn 
OBuvre » qn'il s'en va. De lih, il ne sait 
plus qu'en panser ; de son œuvré» il ed 
eat effrayé et abattu. Il s'en va sous la 
prenipb de ceoz qoi la lui reproefaent, 
après l'avoir encouragea et y avoir ipar- 
llcipé. n n'est pas vrai qu'il • emporte 
le meilleur souvenir de sa colluwra- 
tion •, il n'en anporta qu'un souvenir 
de mépris et de dégofit. 

n ne se lèyera dose aneaa de ses 
anciens amis pour aller le chercher au 
fbad de sen tfon et la ramattra sur. 4e 
pavois où ses vertus étaient encepstdaf 

Il appartiendrait i M. Briason, qui, da 
baut de son fauteuil présidentiel, l'appela 
un jour « le grand réformateur de l'ar- 
mée >, de faire aujourd'hui son oraisen 
funèbre, dans laquelle il rappellerait se^ 
grandes réforroest « Il a livré l'armée A 
la Maçonnerie, dirait le pompeux ora- 
teur; il a ouvert ses bureaux aux ûebas 
de 'Vadecard; il a excité, par menaces et 
promesses, les ofllciers & se dénoncer 
entre eux : voilà les principales de ses 
graadaa rMonnea, ce fut vrsiaisat un 

grand réformsteur! > Vais loi aussi se 
terrera, p«s un de ses amis n'osera 
prendre sa défense. 

Ke voit-on pas, par lea efforts déses- 
pérés que tentent ses eomplteea poor se 
séparer de lui, qu'ils se sentent tous 
entraînés dans sa chute? 

liais la mouvanaat est irréaiatible. 
Si iea amis da M. André hii en vealenl 

d'avoir étié l'oecasioD qui l'a déterminé, 
la conscience publique n'a aucune raison 
de maudirelegénérelpIusqueM.Combes; 
elle maudit la délation, elle maudit la 
Franc-Maconnerie qui la fabrique; elle 
maudit le gouvernement qui la provoque 
et l'accueille. 

Ûa élément nouveau est entré da^ le' 
gouvernement : M. Berteaux, agent de 
change, remplace le général André é la 
Guerre: il y a pei/t-élre liaudesedeman- 
der si, l'offre et l'ssbat des valeurs cons- 
tituent une école bien sérieuse de prépa- 
t«(ion A la direeliOn de farinée. Ses opi- 
nions radicales socialistes  et  aatirali 
giausas sont (ailaa pour ia|uiéler. Maie   '«^«da «Pfw» «««M"" 

dioNile dont ses exaoéiacton* ioat ks! 
déHces. 

De paisibles lecteurs qui foiraient 
devant l'ominv d'un asaclw se délectent i 
la lectMe d'anenuts MHtlihs et iniÉgiflés 
de toutts pitoes pat ua. rq»ner paye k la 
ligo*. 

Bisana -Aal d'esprit de gens t qui les 
drames du foman-feuilletôn ne suffisent 
pas «t ^/Êâ aartment que pour un sou on 
leur doirairllMins une demi-doutaine de 
crimes très itasatioonels par jour. 

Mil» B£IPUCEB MBHII» 
Il paraît dpe l'on se préoccupe à la rue 

Cadet de' pourvoir au remplacement de 
Bidegain. 

QueUa ans «ait, en aftit, la-diligeBce de 
l'ineffi^k yadecar4, son zèle mafonoigue 
ne ^«^^Hh^ a? classement des licMs 
délatrices et surtout i la reconstitution de 
celles oui ont énAT^ré ailleurs. 

Le Fimro- croit connaître le nouveau 
titulaire de ce pçsia de confiance. 

Le GnndOiiaat, <1>|.H, loacieat d'issurer 
au capitaine Mollin sa sympathie et une com- 
pensation, vfcnt de lui otfeir la succession de 
M. itidcMin. On   ne  confiait fn encarc  la 

s'il restaure la probMé dans sas bureaux 
purifiés de tout relent de délation, s'il 
châtia les dénonciateurs et récompense 
les bons serviteurs de la Frebce, il lui 
en sera tenu compte lorsqu'il fera partie 
d'un des ministères qui succéderont i 
celui-IA. C»r celui-lA ne compte plus. Il 
a vécu 

On en a assez da niaistère de la déla- 
tion. 

Oa veut un ministère da réparation, 
de droiture at da loyauté. 

. J. B. 
"S^S/V^   

OAZETTE 
W >tUTEWfUTM 

Il ttt bien unisad» que la démissioo do 
grand protecteur de la délation ne saurait 
en rien diminner rignominie des sons- 

•délateurs. 
- Q* aait qua parmiicas dewitefa figura an 

bon rang le sieur DebiErre, professeur k la 
Hntilté tt médecine de l'Etat à LiMr, ijot 
a odieusenteni dénoncé un médecin miji- 
taii». le D'à... 

'py " y^Kji A^da.as^tJ 
dans là Climifut litfan 
savant D' Variot : 

Le D* G... a fait preuve d'une îatréfMditt cl 
d'un d^veucmcnt légendaires dans TanMc : Il a 
au la poitrine trv\-ersé«,. i Langsoa, de daux 
ban« chinoiies, en relevant les blessés sur la 
champ de bauille, et il hit rnpertA aioafsol 
par uo chasiaur d'dMqpa^iii M psit aa tfaaasa 
sur sa selle,      .   ..,      ,   ,- - 

Que l'on mctw tii H***^ >« conra^ dé- 
ployé par M. Dsfeism, an eovsmit as fiche 
au Gnnd-Orici% et la eanduiw du C O,^., au 
Tookint 

Que les midecint et les étudianis daTUai- 
varsit^ de Uile veuillent bien sf^kbir aux pro- 
cédés da leur mtlucIM^Debismstt^ltauiours 
digne da porter la robe de prafasscur, et de 
conférer las grades du doctorat ^ 

Cette coaaparaison cotre te dénoncé et le 
délateur coottitue pour ce dernier la flétris- 
<ure Is plus'éncsgique et la plus méritée 
iju'H puisse recevoir. 

CEIT Là FUCTE lUI JdWWIB» 
A lire'les Taît^ divers de ceitsTot jour- 

naax puisieos, oo a <a»c fÊÊfftft^ t'es 
netu que Paris, ou tout au maa certaibs 
quartiers de Paris sont Iransibrmés en 
véritat>les coupe-gorge, od à toute heure de 
la nuit et mime du jour Ua bandes de 
malfaiteurs se livrent aux pires excès, 
pillent, assassinent lsspatsaots,at. èdéfau^, 
de passanu à éfacgsr. aa Uvreat mm elle* 
de sanglahns HUIUB nagées. 

Le chef de la pelica aMnscipsle iniciw.' 
viVwé i ce suiit a rtaadA» shnftement    ^ 

—11 esteaaijMu'iry a4»eide-lèqoel 
coups de coiMpu ob df'tKfelver, mi 
3 vrai égalemoit ■aa"reiis«os |oarai 

I pris l'habitude dettraaalttskrle moir 
rat divers et de transformer le moii 
pétard en feu de >al«cs'et la rixe ta 
anodine en bauille raagéc. 

Cest la faute aux'jdprmtux si 
une aussi mauvaise reputation, certain»^ 
ment imméritAc. 

Cede coMttlStibn   eft assez  curieuse 
mais la pire «al «pie cîa iewaaux ont uae 

ËQe ne jAut être qu'affirmative. M. Mol 
lin a des i^lptodcs oui le désignent impé- 
rieusciincii^.dt il est d'ailleursaucourant de 
ceaervioe. 

tt atmCILISME t* ttTIOI 
Comme il est possible, «près tout, que 

cela ait pu leur échapper,inous croyons 
devoir signaler aux vigdamb gardiens du 
Capitole jacobin une noi#idle manifesta- 
tion de l'oaivité cléricale. 

On annonce en effet que le P, Colin, qui 
dirige à Madagascar l'observatoire d'Am- 
boludempoaa, vient de,recevoir de l'Aca- 
démie des sciences un prix de a 5oo,francs 
i la suite du concours ouvert par l'Académie 
ïBfrc astronomes, géofripîies et explora- 
teurs. C'estIsrqaatn&ae fou f^ le P. Cflin 
cstlduréat de rAcMemic des«diences. - 

Dans la séance annuelle des cinq Aca4é- 
iMcs, un prix de )oo francs a été accordé 
«u R. P. Hnjghe, des missionnaires 
d'Afrfiftte, pour son ptctiimnairt/rànçait- 
kahrle. 

: Nniw cspérens bien voir projater les 
Itiaiin ahosphotcsccntes de tentes les Un- 
issnsa |saebines sur ca'M'eUmne manque- 
raat fit d'appeler la'gMriAaKian de l'obs- 
—■   ,.■.,- jl^cf, 

Nei»-Vofjt,_ipeotioi>ae un 

îlîî ^iST^feHt ^I?? 
«ne clientèle. 

Les jeunes praticien* du Nouveau Monde 
d^iécbeat dans Ite parcs et les squares 
Reloues puissantes ooupous bien stylées. 
. Elles s'approcbaot Ms sturcs nonrnces, 
qM pawièâpot aaadfaatdc rachitique a|k. 
pareoce et entreat aussitôt en conversation. 

— Mon Dieu, comme cet enfant a mau- 
aaise minet 

Cxorde cympetliiqiie et insinuant, très 
racomtUandii par hs traités de rhétorique. 

-^ A votn place, je l'enverrais chez le 
tMJoiel, tenez... voyex comment il a saigné 
le-mictt... 
,JE?le,e>Jtibe UA.^OS gaiOard, sut joues 

WpsvaiaeB, paKptaaa<TBarmats de débor- 
dsaie taotè ML dur ler affiches de la r^ 
Atdtc'syittbdUMt les ver^sdés ficute» et 
des potages. Neuf fois sur dix,dès son re- 
HnM i la aaisBa, la nosrriee n'a rien de 
plus pressé que de parler à ses maîtres du 
D' UoteL et Içs pùena^mprcsVDt de 
confier ifaacience de celui-ci le rachitisme 

Maille de dire'que les médedire du 
Vieux .Monde sont^trap eorrects pour avoir 
rceaufs À ces sortesde subterfuges. 

». cQlnii^ u jffliyp-ORimT 

LES MENSONGES DE M. CONKS 
Uoe fois de plus, M. Cofflbw «et pris m 

flagrant délit de meDsooge impudent. 
Oo se souvient que, théAtralemeat, à la 

An de U séance de jeudi soir à la Chambre 
H dépotait son fameux projet de sépmtJon 
de l'Eglise et de l'Etat en le préseotant 
comme ayant l'approbatloo de tous les 
membres du Cabinet. 

On sait également que, toujours, les pro- 
jets gouvernementAux sont contresignés de 
tous les mioislres à l'administration des- 
quels its ressortissent dans une mesure 
queiconque : ciiaque rots, par exemple, 
qu'une dépense y est prévue, le ministre des 
FiDsnees donne sa signature ; il on est de 
n^me pour la ministre de la Justice quand 
des dispositions pénales y sont inscrites, at 
«insi d£3 autrss. 

Or, le projet déposé jeudi par M. Combes 
comporte abrogation de « ta loi du iS ger- 
minal an X, déoiarant que la convention du 
2H me&sidor aa \\,€Htre teffOU9em€7nenl 
français et le Pape, ensemble tes articles 
organiques de ladite convention, seraient 
piiwèftiiéi «t exécutés comme lois de la 
République ». d'oO nécessité de la signature 
du ministre des AfTaires étrangèE^S. 

II engage les âoances par la prévision de 
pensions ou d'ailocations à certains mi- 
nistry's ^u culte {catholiques, protestants et 
israétiles}, d'où nécessité de la signature du 
ministre doe Finances. 

Il établit des peines d'amende et dé prison 
contre les ministres du culte qui contrevien- 
draient b. certaines de ces dispositions, d'où 
nécessité de 1^ signature du garde des 
sceaux. 

De ces détails, M. Combes n'a cure : lui 
seul n apposé sa signature «u-dessous de 
celle de M. Loubst— lui seul, et c'est assez; 
— quant A osUflil de KM. Delcassé, ministre 
des AJÏaires ^rsngères; Rouviar, minialre 
des Finances, et Vallé, ministre de la Jus- 
tice, en vain tes y chercberaH-on. 

Jamais pareille preuve ne a'était pré- 
sentée d'une anarchie gouvernemental* 
absolue. 

On annonce que l'incideot va être poclé à 
la tribune de la Chambre. 

Ufm\m 
A 6 heures. Il était f 
la République. Oo a «ooira eo i 
la démissioo et ta ooiaioatton. 

Nous avons longuement anUkjMé, dancnos 
darnières éditions d'hier, làt idkpiwssiooi 
diverses éprouvées doos m owode pslllique 
ma. appreaaot oeil* nwivette ^u'on n'atten- 
dait plus. 

Les journaux de ce mstiii raflètsat la 
même satisfaction, les mêmes Hu|aiétades. 
le même mécontentement, les mêmes prépo- 
eupations- Aussi la revue des journaux eïÂ- 
slie particulièrement intéressante à IïM. 

K.  BSBTBAUX 
M. Maurice Bertaaux, depeAe de 8eias>es- 

Oiae. maire de Cbatou, oapKaine d'artillarie Se 
l'arniée territi^riale. esi De à fUust-Maur-lea- 
Fossês, le 8 jam IS&S. A^ent de chaage pi'm la 
Bourse de Parie depuis U7B, H a été oooyafc 
eharalier de la Légioa d'boa&eor, po«r la pa4 
aeUve qu'il a prise a«x travaux de la Gesals> 
ak>D axtraparlementaira ctwrsàe de prépaear la 
rèftiemaal d'adaaiaîatraUoa Mbtt^tte riato ea 
exéeattoir ds reiitelB » tfo Oode 4e rniHBissia 
et de la loi de 18» sur MB aarebée a in^s 

LA DEMISSION 

DU GÉNÉRAL ANDRÉ 

X'Ag^aCt JIMM dQiiaia to commuaique 

o ce 
iHriMi'. me d«Mga- 
ds Imad-Ottaot de 
Dennoaia, séBaiaor: 

«t Ueslier. Mpatis; 
«orla. 
It «litreteBa le président da 
~~ ~M imaee fontre oertains 

ieaias S qui on reproctie 
ta Frano-Macosnerte. 

il a é\é prouvé 
mofttis les 
otir évincer 

Vcfto/aosu'ap. 

riP 
mXlTOII BO  17- wymBBi ISOI -  s - 

INUTILES 
/AoM MaK la Alla d'un ouvriar «nplojt 
Ban* «M famé du voisiaage. Il n'allait Ja- 
mais » l'églta», passait pour être un leadtr 
du paru SMMMe. «t Ta plus hostile des 
habitants de 'Valeocallef -"^ire le chateau. 
L-auItot n'avaM ''•"/i,""- ''fJ^ÎJ?'*'*'' 
|£S){&âS!J^!^^«i*ae«ettc .«MavoM, 
fSISiYTi f K.»...,^, .—««.Ari.! 
Boa cstMUfmo chez les ri<furs, ;i petite 
Im^s7«a« oin"rl« » '""S '« ''^' *""'■ 

sriria-l^sSSaiU"--:-^"-™*^ 
^le hu parlait avec laa) de fconU,jiu« la 
MtMa BIlicAtfa Maoldt. oomme maigre «lie, 
l OD* irrésIsUMa sympslbie. 

Ce Itii t Rose que Mlle Le Tersier par, 
ta pr«nl*re da ftrbre do KO«l. Sa» ¥«^5 
Mllérant de surprise et de Joie "n «l-br» 
.ouvert de joujoux, de bonboo», de boules 
HiB«*iaDt«si... aile oa pensait * croira ..' 
isalsmiiT' jl sOTait bieu ditieiled'r allari 
h iii*ra le pansettralt ptmr ter, maïf >< 
Miv?... 
'"i* iendemaln,  comme Denise  rentrait 
Ibaz elle en revenant de la messa. elle eo> 
iHtilH Iles pas précipités derrière sUe> # 
uoe TOiz d*eBteni qui appelait; 
-   DetBotsalle, deraoïseUet 

CAaK Rose, tout sssoufllée par la rapidiU 

r- -> DamolstMt^Jto «>aaa v»ua Sa»..^ U 

»ért,«era parti dimaoetis; il va à «M (*U à 
Fan; alori Je pourrai aHér t rarbre. 

Niselte embrassa reoCsnl. 
— i'éa anK Iréa ooalanle. Tteba da venir 

da kraoa kaara poor m'aidar à allumer les 
bougies. A.méne ta maesau at beaucoup de 
monde, toutes le* petites fille* in* tu con- 
nais; elles auront chacune uo cadeau. 

Rose le promit. 
— C'est une alliée, déclara Denise; cette 

petite fllle nous aidera. Vous verrez, Nancy. 
bieatdt arriva la veille du « grand jour .. 
Le temps, très froid, était excepUonaelle- 

HMot baau; la neige tombée quelques )ours 
auparavant s'était durai* *ar la sol ; ua b*au 
'•oM avait «nia dtoalpé l*s tmniUlards. et. 
pour b première toil dapui* rarrivee de 
ySilte t Tdlaaeallas, M* moalafsa* «ppa- 
ralssalaot tria nattes t llurlxon sour leur 
blaneh* Courrurs. 

— Baflnl s'éetia Denise, nous las vovons 
ce* balle* montagnes I Je commenc's a«n 
di^sespérar et à croire qu'elle* sxisislent 
*«ill*ment dans mon imagiastioo. 

De bonne baure, elle sa rendit à la maison 
Jes SoBurs, oU Rose Manuel la rejoigwt 
timidement. 

— D«moi*sll« dit*ll*, »o»* eer«* oonteot* 
demain, la erol» que vous aur*s boaocoup 
da unes «taussi de garçons. Le* péra* vont 
tous à la rjralon de Fers, alors eo pourra 
s'éciwpper poilr venir ici. .    .    . 

— Qu'eat-ee qn* c'est qiM cette réUOioDr 
damarUli Oaniae. 

— J» a* aal* pas, mais etia<|ue fois qu* 
mon papa 7 va, ma maman n est pas eoo- 
Untc^ ana pleure; elle sait qu'il ne fera paa 
boo M parler pendant plusimii* jour*. 

.>cr«*t San* dwit* aa* eoaférea** soela. 
11M_. .paavni cnacJ *t Danosiia pou; 

répondre aux mansonga* quon loir 
pensait Mlle Le Tenter. 

Tout eu écoutant restant, ille tonnatt N 
bien que rerail l'ataoeiatioa de la JauDan* 
catholique dans oatt* sommun* travaillé* 
par le* ennemis de l'ordre *t d* la religion. 
Denise aurait voulu l'y orgaaisar aaoa r*- 
Urd, osmrae *il* l'était delà du reaU daas 
un* localité voisine, à Vicque*. od elle avait 
promptement régénéré une population bioi 
pervertie Noél passé, elle s'occuperait aelt- 
vemeot de cetta œuvre capitale; aujour- 
d'hui, elle devait achever I omementaUott 
du sapia et ensuite se bâter de préparer la 
crèche à l'EgUsa; encore tkaa innovation, 
dan* c* villaM, ou on «'an avait Jamais va. 

— Que cTalt baanl dbatt Rasa sa aidant 
Mlle C* tmim I plaec sur «a eonobaUad* 
pailla ua tavimot Ailkat Jému da eir*. 
Il était si joli, naoaant dans la petit* grolt* 
mystérieusemaal éclairée par une pauvr* 
lant*iTM;im* ét«il* lumin*u«« brillait au- 
daasus du rocher sur lequel eouraiaot de* 
traîne* de lierre et s'étendaiant la* large* 
(euillea d'un palmier. 

— Que c'eat beau I répétèrent quelques 
heures plus lard enfanta et villageois eo 
entrant a l'église pour la ssaase de minuit. 

Denis, at Manor chantèreot pendent l'of- 
Be* ; l*«n voix fraîche*, a«*ex étendue*, 
pantreat auperbes aux aaaistanta. 

— Elle* ont tout d* mtm* bien chanté, 0* 
ne peut pas dire 1* contraire, et l'autel était- 
il beau, avec saa bougies et ses fleurs, 
disaient les persanoee en rentrant chex alla*. 

L* messe de minuit dan* un* égiia* d* 
eammgne avait toitjoara été  le rêve da 
Nlsatte^ elle lui trouvait oa r^ 
parable dans sa  simMIeit* 
r*v*lrlanuitda,Bst)tltept. 

lAi*i^ i pifd p« b smiU f*M*i 

IIMUn, è mon réveil, 
mon bonheur serait 
Miaa Gray, en ra- 

ies enfantai 
raiir**. dear. 

 a a'ècoul* sans riea  lui 
i^iiilUi \jt liéespHnn fut cruelle. 
^ Cm a*ra poar ee aoir, dit alors la eom. 

■aMasBle Anglaiae. Vous la savex, le rac- 
{aareat *euv*at Sort en ratard les jours de 
Wm- 

—** «Mal* BPeaaêeber d'Un iaqWète ; 
si mon pMdMt autede I SI e*pand«ot, son 

" Br«vieiidrtiC J*  psais. 
iT A. qtii ffl'adr«wer pour Basil 11 en vovic* 

leaavairt 
— A la aaiion de banque, si vous êtes 

lourmealé*. Itle est sOremeot eo corres- 
poodanee eontlnuella avec M. Le Tersier. 

— Cast vrai, mais... il me serait tfès 
pénible d'informer ainsi les bureaux qua j« 
«II* sans nouvalt* ds lui. 

Denise réfléehii un moment «t reprlll 
— Si je lavais radreaa* de M. da Cbaver- 

naT.jelawiaraisdepasaar è la bao^e et 
«* Vy   hformar      Matoeureuaemeot, 
jtigaore od il habiU itoaals qu'il a changé 
d'appartenant. Il uouinnrait dit, eapandant, 
avant notre départ. Maia vous devax vous 
le  rappeler,   voua  Nancy,   qui   aoubllez 

in* un* agna* a« 
I été   le rêva de 1 
on ahamie iacei». I 
lit*:  elle   croyait I 

unuU g*M*. mttu 

— %. de' Gbavamar doit babil» 10, rua 

— C'eat eaUl Comment l'avai«.je oublié I 
J* lui écrirai damain; ou ptutdl, ècrivazrlui, 

v^fssiffffrt^ts^ 

H. Combes, après huit jours d'efforts sté- 
riles, arrachait enOn, bier, au général André 
la*iettsesaivanle: 

Paris* la Ift aovambre UM. 
yoD cbar prosideat. 

Les derniers iecfdeats parlsmanlalres moa* 
trent que les eOnemla de la RCpnbliqas aoi^, 
plas que jamais déetdàa à livrer faasaat an' 
gouverasBMiat qui leur a teaa téta avec tant 
d'éaergie et de aaeatei. U eamble «(«s la part 
qae J'ai prise è cette (saTre, et à ùqoaUe j'ai 
oonaaeré près da «tsq années d^a labaor aaaa 
retéetie. me déstirne (4oa partteidtef<MikaBt à 
leurs eowpa. oa me reiulra oatle jnsties an'une 
t^e perspectjre aa aérait pas pour me oécoo* 
rager. 

Toutefois, j'ai trop de fierté |ria moi-a>éiae et 
de mon œom, j'ai trop l'ameur d« ta patrie «t 
de la RepoMlqne poor aoeepler. mêaw one 
minute, rti^polbése que je poarntla être nue 
cause de désuoion dans la mnjorité républi- 
caine. C'est par l'ooioD de cette majorité que le 
ministère Waideck-Iiousaeau et le ministère 
Coiiit>a8 ont sauve la Bépablique des péiils 
qa'rlle a traversés, et c'est grAce J cette imioa 
que le parti repvbltcaia aoherera la tècbe S 
laquelle j'ai été bearenx de consacrer mes 
eCTorts. 

Au moment de prendre congé de voas, per- 
mettez-oioi d'adresser l'expression de ma gra- 
Utude a tous les amis, COODUS et locoaaus. qui 
de tous les poiata de la Praaoe ra'oat, deas 
las apreùvea darnières. Mmeigaé lear at tou- 
chante et si chaude sympathie. Qu'ils saeheist 
tMO que j'emporte Ornas ma retcaita moa 
iaébra&lable dévouement al moa absdltta fldé- 
Jlté à la FrasM. A l'armée'et a la BêpobUqm. 
que je confonds toutes les trois daaa un mema 
culte. 

En voQs adressant na démissloa, laissée* 
moi. mon cber président, vous dire que j'em- 
,porteIe meilleursoavenirdenotre collaboration 
et de l'affectoeuse estime que TOUS m'avez tou- 
joors témoignée. 

VeaiUes ecréac je voos prie, las nooveUss 
assurances de mabaute considération. 

Qénéral AKDttft. 

Quelques heures plus tard. M. Berteaux 
aeœptait la succession du général André. 

Après UQ instant da silence, Denise dit ea 
rougissant : 

— Ne trouvez-^raus pas que M. de Cha- 
vamST aurait pu nous demander des nou- 
Talles de notre voyageât de notre arrivée? 
Mon père assure qu'il m'aime 1 Voilà ua 
manque de procédé qui ne le prouve guère. 

Miss Grey se baissa brusquement pour 
ramasser uo papier tombé par terre. 

— Les jeunes g^-DS n'écrivent générale- 
ment aux jeunes fliles que lorsqu ils sont 
leurs fiancé», dit-elle assez sèchement. 

— Avuuex que s'il s'intéressait é nous, J1 
aurait du moins pu votM demander ce que 
D«ua étions daveoues. Mon péra sa trompe; 
II. de Cbavernay aa n'aime pas. 911 m^ai- 
«lall, n'aumit-il pas cherché A modifler sa 
Tie? II n'y s rtsn à attendre d'une ostura 
eomme la sienne; ces hommes-là soatsttssi 
incapables d'efforts que de sentiment* pro- 
fonds. 

L'Anglaise ne répondit pas. 
L'heure était venue de sa readra au vil- 

lage. Les deux femmes y trouvèrent un petit 
monde impatient qui attendait déjà la Jenne 
châtelaine. Ainsi que Rose l'avait aoaonoé 
— et grftce à elle ~ les enfants étalent aom- 
Jbreux; leurs grandes a<»urt, leues mères, 
reatées libres par le départ des « hommes », 
les avaient accompagnés. 

La séance commença. Las bambins* ac- 
erocbés AUX jupes des mamans, ouvraient 
de grands yeux devant Tartre resplendis- 
sant de lumières. Sur les.instances de De- 
nise, Hose chanta gentiment un • No^l >. et 
les jeunes ftllea, gagnées par l'entrain de la 
fête, oublièrent un instant leur réserve M 
reprirent en ohmur à la fin de chaque cou- 
ple! :« Noél! Noéll > 

Ntsette rayonnait. Enfin, elle avait obtaaa 
•'na prattlsr gmete; eita avait réurt oeUw 

BBTFftAUX, d«pa« de flMM iI'Mse^ 
Biiaistre  ds la 

H. Berteaux a été nommé député de la iif» 
Xbk^c^ circoDScripUd^ de Versailles. le 8 aep- 
tembro IMS. sur ua programme radical, et fut 
toujours rééh) depuis- Ami parsoaael da H. Doa- 
mer, il a fait partie de plBsieara nnsimtasinna, 
et était, cette année, rappuitaui dd bodget da 
lavnacVa. 

Il aptiaaofit au groupa de rextrême-caoeba 
ra«Mtte noa«all8<e.         

grisonnaate. Ii^n siisarci. il fait 
montre d'iui caractère très agraa^f; daaa las 
cooloirs. c'est le phta aimable des buastes. 
■ . Berteaux eoaserre le colonel Wabrègua 

oomme chef dn cabinet militaire. 
Il a déalgaé M. Bourelly comme chef dv 

cabinet dvit. 
—o— 

La démitsioa du général Aadré et son 
remplacement par M. Berteaux vont-ils cao- 
solider le Cabinet comme M. Combes l'es» 
père? Il n'est pas un homme politique avis/ 
qui le pense. Il est à peu près oarCain qw. 
M. Ccftritle PelleUn ne surtlira PM à « 
discussfon du bcrdget de ta marine, on parir 
de la retraite volontaire de U. Rouvier, à la 
fois pour raisons politiques et ponr oama 
dasaaté. 11 serait suivi par MIC. DeleaMBé, 
Chaumié et Maru^jouls qui toresent avae 
lui l'élément modéré du ministère. Maisd» , 
boBseapfits pensent que M. Pellela«aMp^ 
bien à lui seul eolraTnartout le CahiiMt.^fcs 
sa chutd. li ^ 

Aucun règiMBent ne portant l'iDccapatâ* 
bilité daa loctotions d'agent de change anwa 
cello de ministre, même de la gtaerra, oa 
assure que M. Berteaux coneei sem sa 
charge^ sous ce ministère; oela n'a paa d'tm- 
Girtanoe, paroe que ooia ne sera pas long. 

aie sous un ministère mieux assis, la tenue 
du carnet de hoiirsa semblerait mal se ooo- 
cilier avec le port du maroquin nunistèeiaL 

LINCIDENT   ANDRË-SyVBTOlV 

u D- 8aei|*at. Bédaota l^wtya'af pi*. 
asU hier aéré* midi au fntaiMN' da ta 
fl«*rv*. U tut aa**U«t iairoduit uwHa do gV 
•deal Aaér^ 

I.* atédacie releva ai» la joae gaueba la i»*- 
■aaea d^iae tacii* jaunatr* •« prolomieant 
aatoor éa la paoïpiére iaferleara. il oonatata. 
*jiiliiliiiil daaa l'oeil gaueba aa épaacbamaat 
feangulo de talniiDO imâortaao*. 
■OT SB* «Matioa da D- Sao«aab le jréaéral 

Aadré a déclaré ev'U   n'«Tait tfmaii eu da 
Krr*. n a. aa ooM, omioaalqaid* eratitieB 

oli*<r,*tioaadamédeeinduPalal*.Boar«i» . 
qui lui donna laapreaian(«lia eiqm eonetat» , 

qui la fUjFaient Jusqu'à préaeat. Aiusi, tool 
en dépouiHaot laa branohea du aapia des ' 
boBkQoa et 

le* maiaa tanduaa di îf^i^sr rempli*. 
elle 

entrevoyait — comme Peu iiHd.imul <lre - 
tout un aveair nouveau : ehiatfd* cimat*. 
réouverture de l'école, patronaf*^ «ercle de 
jeunes freaa, conféreocefi aux BÎBmœea et 
aux remmea même. 

Parmi tous ces rêve*, aucun qui lui fût 
personnel, et Nancy, lisant ses pensée* sur 
sa physionomie radieuue, admirait cette 
ciiarmanta créature qui, au lieu de prvAtar 
de aa lOrtuaa pour a'aataurer d* lux* at d* 
plaiiir, a'eulMait eomoMtemeut elj»4n«ma 
4 n'avait d'autre ambiuon qu* cenr de (air* 
ou btea. 

I-oraqua t*ut fut tersiini, miss Qmj MU* 
cita ehaiidamant Niaatte: 

— Votre aoiréa a éld macniSqua. eiee*«l 
vement réussie, mv iear. 

— Dieu veuiDe qn'ell* porte de* tniits, 
répoodit^lle. 

VU 
Jo7aus*, ua peu excitée par son sueeéa.. 

Deoisa  marchait  vita   ia   fredoonaot   1* 
fefrain du Noél de Kose. L'air pur du dehors., 
suceédast à l'étouirante chaleur da la sali* ' 
d'école, lui faisait du bien, «lia trieuva la,' 
promenade trop courte. Un bon feu l'atten-   ^ 
Sait chez elle, le thé était préparé sur une; 
petite Uble. 

_ Vsusx vous chauffer, dit-elle i l'A» 
glaUe, mol j'aime ca froid sec at piquant., 
mai* vqiis avex l'air gelée. -^ 

Klles se débarrassareot da leurs («I 
ruras at s'approchèreat de la cl 

M ittivre.) 
Baroiuadf P-.- 


